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La vie fraternelle 
chemin de vie 

 
EST QUOI, la vie fraternelle ? » Quelqu'un nous a posé un jour la 
question, alors que nous étions réunies autour de la table pour le 
repas de midi. La question ne nous laissait pas indifférentes, mais il 
y eut quand même un petit moment de pause. Puis les réponses se 

sont mises à fuser : 
 
 

« La vie fraternelle c'est tout le temps. C'est à propos de tout. Quand on vit en commu-
nauté il faut bien tenir compte des autres ! » 
 

« Je suis venue ici pour des soins médicaux sans savoir si cela durerait un mois ou un 
an. On peut donc, du jour au lendemain, et sans que ce soit prévu, non seulement être 
accueillie mais soutenue. C'est l'expérience que je fais. J'ai quitté une famille, puis un 
prieuré, et j'en ai retrouvé un autre ; ce n'est pas banal ! » 

« Nous vivons ensemble des temps forts : des joies, des peines, la maladie, la guéri-
son... et aussi les changements de prieuré. Ce n'est pas rien d'accueillir une nouvelle 
Sœur qui arrive et de communier au “oui” d'une autre qui est envoyée en mission au To-
go ! » 

La fraternité se construit 

Notre communauté est située à Saint-Martin-sur-Ouanne, dans l'Yonne. Nous sommes 
quatre dans une maison qui ressemble à toutes les maisons du village ; et, comme dans 
bien des familles, nous partageons les services de la maison, cuisine, jardin, ménage. 

Comment quatre ou cinq femmes, si différentes d'âge, de culture, de tempérament, peu-
vent-elles vivre ensemble sans s'être choisies ? C'est un petit miracle quotidien. Nous 
sommes convaincues que ce qui nous rassemble est plus fort que ce qui nous sépare, 
comme le dit notre Règle de vie. 

Bien sûr, comme tout groupe humain, nous avons à gérer nos relations, et c'est un dur 
labeur à certaines heures ! Mais des moyens nous sont offerts pour grandir sur ce chemin 
d'humanité. Ce sont les temps de partage et de réconciliation : occasions pour s'écouter, 
exprimer ce qui a pu nous blesser, se pardonner. Le bonheur de la fraternité va pouvoir 
passer par des petits riens, un geste, une qualité de présence, un service rendu. 

Ainsi la fraternité grandit par la parole échangée dans la vie ordinaire, les loisirs, les fê-
tes. Un moment privilégié est celui où, ayant écouté et approfondi ensemble l'évangile du 
dimanche, nous laissons jaillir nos propres paroles de foi. 

La fraternité se reçoit 

Trois ou quatre fois par jour, dans notre petit oratoire, nous sommes réunies au nom du 
Christ pour écouter la Parole de Dieu, le louer, intercéder avec et au nom de tous ceux qui 
vivent dans cette région. Dans l'Eucharistie et la Prière des Heures nous recevons en-
semble l'Esprit d'amour, qui est la source de notre communion fraternelle et qui nous 
donne de révéler quelque chose de l'amour fou du Père. 

Mais, pas de vie fraternelle sans espaces de solitude et de désert. Ce retrait est vital 
pour purifier le regard que nous portons sur les personnes et sur les réalités. Il s'agit de 
rejoindre le regard du Christ, regard qui fait grandir et qui permet à chacun de donner le 
meilleur de lui-même. 

C'est ensemble que nous sommes envoyées. Et la fraternité se vit aussi dans la mission 
qui nous est confiée dans cette région. 

 « C' 
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Chaque semaine, nous prenons le temps de réfléchir à divers aspects de notre vie reli-
gieuse-apostolique. Et chaque année nous réservons quelques jours pour discerner les 
appels que Dieu nous fait à travers les situations et les événements, et chercher comment 
y répondre en fonction des dons de chacune. 

La fraternité une espérance pour le monde 
Cette fraternité est un appel constant à l'ouverture entre nous, entre nos différents prieu-

rés ; ouverture aussi à ceux qui nous entourent, qu'ils soient dans le bonheur ou qu'ils 
portent de lourdes épreuves. Ouverture enfin à nos frères au-delà des frontières, car nous 
avons à recevoir les uns des autres. 

C'est bien l'humanité entière qui est en marche vers une fraternité plus grande. Et ce 
qu'elle attend de nous c'est peut-être de lui dire que c'est possible et que cela rend heu-
reux. Un défi ! 
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